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LE BULLETIN DE LA FERME

l'essaimage en élargissant tout simplement trouvons dans les organes les plus no- gré l'appel du foyer, malgré le cri impé,

la chambre,à couvain et en fournissant une bles, tels que le -cerveau, par'exemple. rieux de la race, le rêve du bonheur possi-

bonne ventilation. Un bon système est de Le miel contient les phosphates sous ble S'efface de sa mémoire et le jeune

laisser le nid à couvain s'étendre jusque une forme éminemment digestible, homme s'attache à la poursuite de cet as-

dans la hausse, puis au commencement de parfaitement assimilable. tre nouveau, mystérieuse étoile qui glisse-

la mieillée on retient la reine dans la 3o De la chaux. Les os pauvres en chaux ra de ses mains inhabiles et timides.

chambre à couvain au moyen d'un garde- s'ont rachitiques, grêles et Incapables Troublé, étranger à lui-même comme à

magasin. du moindre effort. son passé, Paul Duval, le terrien et le mmaîîýý

Ailleurs, et souvent dans les endroits 4o Des azolates, des sulfates, des carbona- tre d'école d'autrefois,, se ressaisira. Car,

où la mieillée se prolonge, où il y a deux tes, associés à des sels de chaux et de le feu qui couve sous la cendre se ranime:_

mieillées, le contrôle de l'essaimage n'est fer, donnant au miel, dans une certaine à la fin sous le vent des tempêtes, et il en

pas tout à fait aussi simple. On peut re- proportion, la eropriété de certaines jaillit des étincelles qui éclairent et Indi-

chercher les cellules royales pour les dé- eaux minérales. quent la route dont on s'est écarté. . .

truire toutes les semaines pendant la sal- 5o Du fer sous une forme éminemment Et ýc'est par cette route que Paul s'en

son de l'essaimage, mais c'est là un travail soluble, digestible et assimilable. C'est reviendra, un soir de veille de NoëJ, et il

pénible et qui ne réussit pas toujours. Un le dessert révé de nos organes avides retrouvera au même point de départ lé

meilleur système est d'enlever la reine au de fer, le reconstituant par excellence même accueil dans l'amour réconforté et

commencement de la miellée de surplus et des organismes surmenés physique- dans l'austère et noble devoir des terriens

de détruire huit ou dix jours plus tard ment et cérébralement. que la terre garde dans son atmosphère>

toutes les cellules royales à l'exception de paix et de prospérité.

d'une. On encourage ainsi les abeilles à C. Vafflancourt, Ce roman est celui de l'homme et de la

élever une nouvelle reine et celle-ci se met Chef du Service Apicole provincial. nature. Le héros principal n'a rien de l'ex-

à prendre à temps pour produire un grand otisme, du divIn ou de l'imaginaire. Tout,"

nombre de jeunes abeilles avant l'hiver. en lui est bien humain. sa pensée, ses

Dans un petit rucher que l'on peut timents, son enthousiasme et ses
les jours de la maison mè- VAPPEL DE LA TERRE ses. Sa pensée, elle est faite de tout&s les.

surveiller tous M les.

me, Il suffit souvent de limiter Pessainage visions grandioses d'une nature fruste, prf-.

à l'essaim principale et d'empêcher l'es- mitive, mais Infinie, qui l'environna depufs

salm, de s'envoler par la méthode très sim-' sa naissance. Ses sentiments, ils sont pétris,ý1*,

pie que voici, Roman de moeurs canadiennes par de la poésie des décors merveilleux, variés.'

On rogne les ailes de la reine avant la M. Damase Potvin. et changeants, dont ses sens s'énivralent<:

saison d'essaimage. Dès que l'essaim est aux temps des primes amours. Son enthou. .

dans l'air on enlève la ruché et l'on met siasme s'èst forgé à la découverte des au-<
daces et des héroïsmes dontsur l'ancien support, pour recevoir l'es- 14

sÊm qui revient une nouvelle ruche dans Henri Bordeaux écrit en tête de ses Pé- la tradition ont enveloppé son pays. S

laquelle on place la reine. La vieille colonte lérinages Littéraires. "Une oeuvre n'est faiblesses, elles sont celles -de tout homme zi
traitëe de cette façon est tellement affal- belle que si elle est vraiment humaine, que qui pense, qui aime et qui peut souffrir. ýY

bile qu'elle donne rarement un nouvel es- si ellg p]ongý ses r«Ines en des coeurs vi- CeÉt pourquoi le dis que ce roman e4t':
vants, que si elle se renouvelle à ces deux bien humain, parce qu'il est bien vrai. Et.saim. Pour être plus sûr cependant, Ilvaut
sources sacrées: elui qui Va écrit avait consclemieux détruire toutes les cellules royales l'homme et la nature..." c nce de son

devoir. Il n'a. pas voulu faire de la poiéà l'exception. d'une, une semaine plus tard. Il est peu d'oeuvres canadiennes, peu de
L'essaim est également r-enfDrcl en même romans surlodi, qui répondent aussi bien à 'lis ee l'bistoire, et non Pas son histoire

mais celle d'un autre qu'il a výu avec tûutýtemps par les ouvrières de la vieille ruche cette proposition quý le dernier roman de -son amour d!homme pareil, dans un décorqui reviennent de butiner et il recueille M. Damase Potvin. C'est l'histoire d'une
presque autantde miel que les colonies qui ime, d'un coeur latinierrient lié à la riatu- qu'il connalwait parfaitement dans Sa to,>

pogrephie, sa Iégehde et son histoire.n'essalment Pas. re, qui l'environne et qui l'a pétri'.
C'est au pays du Saguenay. Un Jeune Moilsieur Potyln a compris la valeur

la vérité du roman comme les comprëhe,ýhomme, à qu'i l'aisance relative d'uft fa-
mille de bons terriens a permis dé faire Brunetière. Et rýous devons nous

COMPOSITION ET VALEUR NUTRITIVE des études. à l'Ecole Normale, croit, trou- dele'voir en si bonne compagnie.

DU MIEL ver 4às le professorat une carrière oui
brillante et, disons le mat,, plus 'Ulstin 'üphonàe Dýesi].ts.

guéc" que celle -à laquelle il était destiné'
fq par atavisme. Il.quItte, la terré paternelle

Sans votrloi faire -passer le iniel pour un et se consacre à l'enseignement avec, d1ai1wwJ. alim ýlet, nous pouvons affirmer, leurs, d'engageants succès.
en se basant sur des expériences et des Il a laissé dans son village natal en ou-
recherches scientifiques, que te miel con- tre d'un père, d'une mère et d'un frère
tient opifflâtrement voués aux tÂches modestes
10 Du glucose et du levulose I)tGductèurs t saintes -de 1fagrkulture des attaches de

de chaleur, constituant la plus grande Lur, une liaison d'jenfan,ýj 4ont l'as pro- -CULTWOX$ PARCS A Y«UMÏJC5partie des substances: dont lé infel est messes sacrées devraient retenir Indisso-
composé, Ils forment environ: les 3-4 1LýbIêment sa volcntél sur les rivages fami-
de son poids. Leur valeur alimentaire tiers.
ne peut ètre discutèe, d8pulir biell' Héla3l 11affffleffient. dé$ 'l ]ý,ài 7eý toliqàeÏrel" ia" n ýdu ,orrn rapt
longtemps, oh a démontré: qu'ils'cohs- lraltfatàf des cités teiitaéùlafres -frappé lue, li vefduýe aux ýale
tituaient un aliment, 4o preraier ý choix &U cerveau en le Mo dant au:,,Co'eur. Urie 14 uýe
capable de, réparer les pe des :4e oublier complètement q1W

& mme est venue, ýune étrWMgýre, rornxneg-
çf1îëý et Produit des métr0po,1ýg, ýwffaïnÏs plalptess soit ID166c

llecldë phosphori4ue, corps eâ,,,en- les seuls de;
Éffi utile qui feit ettile intégratill 'eý ucin jeune maetýeT 1

squelette et que a re.ý, se' ssë dé gràIus f 41frýï rý r-eqadre eux fins lasse. Et wù_


